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embryonnaire que la forme de l'ouverture; cependant dans

cette derniere espece les loges sont plus fusiformes.
Distribution stratigraphique: Sequanien, Kimmeridgien,

Portlandien, ä facies pseudoolithique peri-recifal, Jura,
Saleve, Nappe de Morcles entre Arve et Rhone, Autochtone
de Haute-Savoie et du Valais.

Qu'il nous soit permis d'exprimer notre vive gratitude ä

MM. H. Bartenstein, L. Dangeard, M. Reichel et A. Wood, pour
tous les conseils qu'ils n'ont cesse de nous prodiguer.

Universite de Geneve.
Institut de Geologie.
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Pierre Speziali. — Une lettre inedite de Maupertuis ä Gabriel
Cramer.

Les mesures d'arc de meridien faites en 1736 en Laponie

par Maupertuis et au Perou par La Condamine permirent enfin
de trancher la question de la forme de la Terre aux poles.

La lettre suivante, datee du 9 novembre 1737, donne d'in-
teressants details sur la premiere de ces deux expeditions.
L'original de cette lettre se trouve ä la Bibliotheque publique
de Geneve sous la cote Ms. supp. 384, fos 328-29; pour en

faciliter la lecture, nous l'avons transcrite dans l'orthographe
actuelle. Signalons, pour ceux que le sujet interesserait, les

excellents ouvrages de Pierre Brunet sur Maupertuis.
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Monsieur,
Ce que vous etes dans les sciences, et l'amitie dont vous

m'honorez, demandent egalement que je vous informe du
succes de l'entreprise que nous venons d'executer. Vous aurez
su dans le temps que nous etions partis quatre academiciens,
MM. Clairaut, Camus, Monnier et moi, avec l'abbe Outhier,
et M. Celsius, professeur d'astronomie ä Uppsala, qui vint nous
rejoindre ä Dunkerque, pour aller mesurer un degre du meridien
dans le nord; et malgre tous les perils et toutes les peines d'un
pareil voyage, nous en voici tous de retour avec le succes le plus
heureux que nous pussions esperer.

Nous nous rendimes d'abord ä Tornea, petite ville au fond
du golfe de Bothnie, ä la latitude de 65° 51', et de lä nous
entreprimes de mesurer notre degre vers le nord sur le sommet
des montagnes de Laponie. Je ne vous parlerai point des peines
de cet ouvrage, mais je vous dirai que, toutes ces peines
vaincues, ce pays desert et affreux est peut-etre celui du monde
oil se trouvaient reunies les circonstances les plus heureuses

pour notre operation.
Tout notre ouvrage consiste en 8 triangles, au milieu des-

quels se trouve une base dont la longueur, la situation et le

petit nombre de triangles qu'elle a de chaque cote, ne laissent
point craindre que les erreurs des triangles puissent etre ni
considerables, ni accumulees. Cette base, qui est de 7406 toises L
5 pieds, a ete mesuree ä la perche sur la glace du fleuve par deux
fois; et croirez-vous, qu'il ne s'est trouve d'une fois ä l'autre,
que 4 pouces de difference.

Le petit nombre de nos triangles fait encore qu'on n'a point
a craindre aucune deviation considerable, ni dangereuse dans
la figure qu'ils forment.

Enfin tout ce que nous avions de satisfaisant sur la longueur
de notre arc a ete encore surpasse par la precision avec laquelle
nous en avons determine l'amplitude. Nous avions pour cela un
secteur d'environ 9 pieds de rayon, semblable ä celui dont
M. Bradley se sert pour observer l'aberration des fixes. Cet
instrument a ete fait ä Londres par les soins de M. Bradley et
de M. Graham, et ce dernier en a fait lui-meme la division et
le micrometre. Comme la plus belle partie de notre operation
est due ä cet instrument, je voudrais pouvoir vous en faire une
description, mais vous en jugerez en attendant par les effets.
La plus grande difference qui se soit jamais trouvee dans nos
observations faites par differents observateurs, n'a jamais ete

1 La toise correspond ä 1,949 m, le pied ä 0,3248 m et le pouce
a "u du pied.
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que de 3 secondes, et lorsque Ton voit bien l'etoile, une
observation ne differera jamais de l'autre, de plus de 2 secondes.

Nous determinämes avec cet instrument au mois d'octobre
1736 l'amplitude de notre arc par l'etoile § du Dragon. Le
temps qui s'ecoula entre les observations faites aux deux
extremites de 1'arc fut tres court, quoique notre instrument
füt porte avec toutes les precautions possibles, pour qu'il ne lui
arrivät aucun accident; le fleuve le conduisit d'un observatoire
ä l'autre.

Quoique nous fussions plus sürs qu'on n'a jamais ete de

cette amplitude, par la justesse de notre instrument, par les
soins que nous avions pris en le transportant et par la solidite
de l'instrument memo, dont le centre, le limbe et le rayon ne
sont qu'une piece, nous voulumes six mois apres determiner
encore une fois cette amplitude par une nouvelle operation, et
meme par une nouvelle etoile, qui fut a de la meme constellation.

Cette fois nous eümes une commodite nouvelle pour
transporter mollement notre instrument sur un traineau dans la
neige. L'amplitude que nous determinämes de la sorte, ne diffe-
rait que de 2"% de la premiere, difference plus petite que celle
qui pourrait etre causee par les erreurs des observations, et qui
nous donnait une sürete bien plus grande que tous ceux qui
ont voulu determiner des amplitudes semblables n'ont jamais
eue; car nous ne vovons pas qu'aucuns aient voulu, ou ose

repeter leur operation, et que M. Cassini s'est contente en pareil
cas d'une verification que je crois fort inferieure, qui consiste
ä retourner la face de son instrument vers Test et vers l'ouest,
aux deux bouts de son arc.

L'amplitude done que nous avons trouvee, en prenant la

moyenne entre celle de 8 et celle de a, est de 57' 28",72, en
supposant la theorie de M. Bradley. Et si l'on n'admettait point
cette theorie 1 (je crois qu'on aurait grand tort), nous n'aurions
pas trouve une seule seconde de difference entre nos deux
amplitudes, et l'amplitude serait de 57' 25",13.

La longueur de notre arc est de 55023,47 toises, qui compa-
ree ä l'amplitude fait le degre de la terre de 57437,1 toises,
plus grand que le degre moyen de la France de 377,1 toises.
Et si l'on n'admettait pas la theorie de M. Bradley, notre degre
serait de 57496,96 toises, plus grand que ce meme degre de

436,96 toises.
Vous voyez, Monsieur, que nous voilä bien eloignes du

compte de M. Cassini. Et la simplicity de notre operation et le

petit nombre de nos triangles nous mettent ä lieu de calculer

1 II s'agit de la theorie de l'aberration.
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toutes les erreurs possibles; et nous pouvons demontrer geo-
metriquement que tout ce qu'il y a de plus absurde et de plus
insoutenable en suppositions de maladresse et de malheur,
aurait bien de la peine ä faire une erreur de 60 ou 70 toises sur
toute notre operation. Ce degre differe d'environ 1000 toises
de ce qu'il devait etre selon les mesures de M. Cassini. C'est
une chose que j'avais demontree dans un memoire que je lus a
l'Academie avant mon depart, et qui passait pour paradoxe
dans ce temps-lä, que pour avoir la mesure la plus sure d'un
arc de meridien, qu'on mesure par des triangles, il ne fallait
pas que cet arc füt trop long. II est evident que la longueur
depend du rapport d'exactitude dans les observations pour la
longueur et les observations pour l'amplitude, et je determinais
la longueur la plus avantageuse de toutes pour la siirete de

l'operation, qui se trouve bien eloignee de celles que M. Cassini
a mesurees, et oü la multiplicite des triangles, si par malheur
les erreurs s'accumulent, peut mener bien loin. Je ne disconviens
pas cependant. que si dans une longue distance on ne redressait
fort souA'ent par des bases, et par des directions prises de nou-
veau avec la meridienne, les plus grandes distances ne fussent
les meilleures, mais ce n'est pas lä ce qu'on ait jamais fait.

Nous voulümes apres toutes ces observations verifier notre
secteur d'apres un autre de 380 toises, et la glace nous fournit
une belle occasion de faire cette operation avec la plus grande
exactitude. Malgre tout ce que nous connaissions dejä de notre
secteur, nous ne vimes qu'avec admiration que son amplitude,
qui est de 5% degres, ne differait que d'une seule seconde de

ce qu'elle devait etre par l'observation des mires, que nous
avions plantees dans la glace. Enfin nous examinämes la division

de cet instrument d'arc en arc, et tout nous fit voir que
M. Graham avait pu diviser son limbe ä 1" pres. et que l'on
pouvait observer ä 1" aussi.

J'aurai l'honneur de vous envoyer le detail de tout ceci,
des qu'il sera imprime; je vous prie en attendant, de commu-
niquer ma lettre ä M. Calandrini et de lui faire bien mes compliments.

Ceci, je crois, ne fortifiera pas peu les soup^ons qu'il
avait dejä contre l'allongement de la terre, mais je serais charme
d'apprendre bientot le jugement que vous et lui portez de notre
operation.

Je vous parlerai une autre fois des experiences que nous
avons faites sur la pesanteur, mais je vous dirai toujours
d'avance, que comme nous avons trouve la terre plus aplatie
que MM. Newton et Huyghens ne la faisaient, nous avons
trouve aussi l'augmentation de pesanteur vers le pole, plus
grande qu'on ne la croyait; et nous nous accordons dejä en cela
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avec ce qu'ont experiments nos academiciens du Pcrou, de qui
nous n'avons re^u encore que ces experiences.

J'ai l'honneur d'etre tres parfaitement
Monsieur
Votre tres humble et tres obeissant serviteur

Maupertuis.

Pierre Speziaii. — Une noavelle demonstration da theoreme

de Pythagore.

Basee sur la theorie de l'equivalence, cette demonstration
nous parait offrir un certain interet pedagogique.

Soit le triangle rectangle ABC. Le carre construit sur
l'hypotenuse AB est equivalent au parallelogramme ABDE,
done au rectangle BDFG. Les triangles DEF et DHI etant

egaux au triangle donne, DFIJ est egal au carre construit
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